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Je n'obéis ni ne coismande à personne, je Vais o. je ceux, je fais ce qnil mtl plit,je vis comme je peux et je meurs quand il le foot.
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longues soilées n'hiver, lorsque le icur- dioputait ne soit peut-dire lias celui qui Imenace u-dehoro.
Melange M .eraircs. gravementà da.n. Margrieriie les chaces d'une iMargueoite u'entendit pas, ou feignit de n'., oirL . i ciere pir t r tac pte. ti d'é.lIes ou de doin&. . En face se ooyai mps etorda. Le cur, or rassit Seraois-e a mc-

un ute da a do- .fond, rés d'a.ne cete de moi -aujourldui l- poursoiv-itiler tnrrax.petite orte, le oi - îile apparent, quoique lentement, tot re la regardunt daun air de douteoa ý r I d ar.. d'one simplieité patriarcale e- Ir i da curé. Uc affecté.- Cette fois, ouus auriez turt, Maguerit.Dans en pav n de i Aurgne vivan, i Christ en iboire. iiaqni£que présent de la piété i L'tipane bone Li acre larielle ec pareilsy a quelques annére, le pICs paure d- ,leer- d'no obla dame, éileaiî ed.-oas Il'on riett- fuet îrononees, ameon t'eIplsiin prévu. parsaos ti laet amais circulé i 1Oreî Ir5 défilés dico rn bois nuir. A Iuo J nle s o.. fariés Par le caré.
des Cévennes. La masure qui loi bercail ltdii- le manteau d'ue v ieuh , se dressait ume - Ai criment, 'uor.is tort.--s'écria+elletalion onaurait gos nnir _iir au dermies des pay- de ces longues b.iles carrëes c: iari!écs de diver- 00ce une îindienation comique i-el je dois tirasans reploss à fouiller les rotrailles de la mon. ses couleurs, assez seiihltdes à Pmi duce Zcontenta de stns.... Une journée passée lcru du-rtn ticPair en etaraire la Iaaille et Padnine. cîmmie tzypti.nc. et un-le Is dIequelles aIa- 'l.is, bins haire ni manger, à oatru ! Cela etAdsséel une peiie église en pierre, gcrîî ue a rait le cadran d'u horlo2e tllgeaise. Qtoetlues , ag et looable. sans doute I Oit! c d finia malrcurmairune croix de fer, on eût dit dia peit e aises de paille gracaièie cmllaiect a-eu- loue cous, c'et moi qui eous te ds...croitage n quielqiu'u de cre sles Iosplaicro r blntoii. Qunt à la tpte qui.de treoaiC a pied R E a îeîomnt, n éclair brillant illanra tenrleots sur lis éuia lies., loin des rouies frayées I du lit, elle cuoilcisui dan. la aambre de Margie- la salle. Le curé et sa sou te Oe si cèrem.tic les pas de mme. Du plateau src lequel ' ile, où régnit une simpdi.i'é plos, éoangthque, , Marge-rte rlluoa une petit. lampe placte sur oe-lie étai -sis, le regard p'a1geait Su, le ferle c iaelque sort., tpi dao O- du sir Cltue. ' chmbrîant de la ceionoIée.

itv.i. d-. le aisae. liedu atu t i conde ilarzaoie repaeiab!e ort iir impcr- * - -'aix I Narguerite, pix l - ceprit limoide-1.nguceur lar le rbau nrgené de PA hier. Der- tait, a a mille ronde et oure. taclé auaer- ,îenîi leae-ne. rr miistéee a des devoir Pénd-
rère l'é<tie, dur le penclîan dle a nnasene, vice du cur, apres aiair dipais long-temps passé tihre

quelques cabanes éclrloné r«ebii nt la ... e canosiq ue, énit la c..iuebleM . bouveraime dle ce - Eit sî n. Dieu 1 vs. voi bien ave. ensetave g riss.im une rouie tseniî t.. Deor modeste damaie. Le maire légitiom oaît ubri. prélendia devoire ! UEglise, vous le dies vouas-pomt. lavreaurai, de rcher en riochr. le ong qué.peu à peu ru ta faeur tot, aurieté admiîais m e tous les jur, ¼ige pas qu'on tuc soitde la chauîne dou se déiaient le Puy-de-Dôo. trative. Et saUiqurelues l de pouvoir etqIuel- corps pour sauver sou Ame. Enco i cela vousle Plomb il Cantal et le Ntas-d'Or. ques nccèa d'humeur grundeuse. crue dminauii, irptîrîan quelque eh.o autrce rut des bénédi.Telle éait, ad eés l'espèee de Thé .e Ida- il faut le dire, s2aban rien ued'aîile i Piiéié, ito . t- iAui oyez Oi cela tvous a mené ! le-biréa depuie di% ans par le cué ilt'(On cou- commun, it c iait duillcms parfaiteeent !ue.rde autîur de vbus l Voilf. tout ce quîoe voumesdra .nellemen le sermpole qui nOa. erpêche 'isouence absolue du cré pourc les iecinus ié- ftonda. ft äi le trou de trente année deter.-décnre lci le noi du .slage, auss bien que ells de la vic, sstnuc en ce qui le îoulaît pr- ce!.. . il nî'y aura jamais cinquate flancs dans
ntsre répugusnea alhérr e.icuue Ie mnm- .aollement. Sa uégligence, à Ce téerd, ai- boire boure ..
ires détails de cette stopre hisîoire par lo banalité lait jusqu'à labnégation de tous ses iniérls, et - Qui sait ?-murmura le cré,-il ne faute'n pseudonyme. C'était in homme de sîixante c'étagi là, p"ur Matuerite, un tte oépuanble jamais deéses.érer de la lrovidc.
ans, see, nete, d'une physinomie douce ce bien- de uermons pea Ortlodroes re la sujet éternel d'un - Vous ure bien raison, car si tle .y pur-veillate. La simplicité de sOa caica o'erstun ni iste pocuopaoton od le moi n'était tpeut-étr ps coo, eje r scis comn t noaus aoats uo oreaulubnes, ni élévainn de rintllienae, de nittue étranger. ile pain pour nos ieux jours, puisque v.us ne sa-lue P'aiîstiri&t de es meurs ne diminuit rien ce Ce jour-là étaih précisément un de cl jours né- vez pus garder four vou celui qu'elle vous envoie..u indulgence nautuorlle pour les antres. St piété fattes ou le mécontentement dela sieile guer- llegatdtz-vuis, s'i us iut... y a-t-il dan-éemiîrtdenir, et Son zée pur ses n.mmisitrés nra. nuto son furmsr comme les oages tae la paraisse on homitme plus pavret que vus rtait d'îîubren b vs ec que eq la nature avait qui liottaient en ce moet ai u-dessus tc h non- Que sont devenues lot belIes prseinsnar. tucémposées Aoa Arce phsique. Sa chtarité, sous tagne. Ses mouvemîens un pua brusques, soit ue- ous m'avez laites t Pltques 7 Voilà 1'%sompnen.u

e rappaît,, lai ristit acomplir des mîiraclrs. tvité redoublée, trattissaient une agitation secrte qui approche ; qu'ailaos-ous taite ?.. e vc ouni nattendait qu'ne occasion pour éclater. La a rapparté, pa exmpIv. la. joarnée d'aujrdiincige asse épais.e, la 'mooîagne n'anait pas de gure adu curé, au contraire, exprimait cete placi- 7 Rien l
rairs ssez piroods, la nult de ténèbres assez 'dté et cele tranquillité de l'Ame qui lui étaient t - Ri f itt le cure d'un air mystérieux.eTrpanties pour ParrAter dans l'exercice de ses pé- hobiuettes. Ou aurait pu méme remarquer Sn - Ou, tout au plus, quelques menues pdresmbtes fontions. E% tout cela er faisait simpie: Son front aun certain air de triotmpeit peu coararme blauches... Belle monoue, reaimleur; toue auht-mont, sans le plus secret mouvement ie sanité, Asu modesein naturelte et au Précepte de Plhumilié oer une soutane I...vcet reî air de ebhome qtut t jusqu'h la prnsée chréîiene. De temps rn îemps il reportail, da ' En cet odroit, Margucrite fut interrompue pardu sacricee. , vaste lorizon 011 ils semblaient errer, ses Yeux sur |un violent cou de tonnerre qui ébraIa la MaonUn suit dcéti, il pouvait itre huit heures, le larguerite, qu'il examuinait à la dérubée. Sa =et tnça sur le 1a130 de la montagne un, éclatantecueé, nr.is avoir eclevé lerde accoutumée de boucl. drssinait olorr un rapide sourire o brillait iratter de f. La vieille gouvernante saisie tnua bréviaire, était assis en silence peés d'une e. une joit qui n'était pas eompte de maalie. mmrau de buis qu'elle trempa dans un bénier sus-éte bassednncnt surIr sillage. Le.ens était La nuiti cependani, Crait venue : le ciel était . pendu la muraille, et se mdit setri autourS'orage et le curé, reemoe tard et fatigu d'une sombre et a lume ne s montait quai, de longs io- d'elle les gouttes de l'ean béaite. tande. que n,ueur escuraion respirait aec une douce calup- tervalles. Le vent commençait h tourmenter la curé réciiait une courte priere.lé l'ir _caralchissain. quoiqu'an peu lourd, qui ' cime des deux liants martoannies plantés devant leidant ce tens, le tonnere s'était éloigné ; Lttonérait dlans la saile. Marguerite, sa gouver- la pone du presbytère. pluie tombait eu abou odae. Le cré centtnnaite, rangc.It sur les rayons d'un dressoir rn - Après vos corses et vos faltiues de la jour- .maquilleient: larguerite, il faudra VouS iot-éne la a eqm aig Servi u aper frugal née, dt oue à coup Margerie d'un o d'autorité tier 'il y a dans le pays un tailleur capable dele soatorn c ecar .. li ci. que ses fréquens coya- matercelle. le sommeil Vous ferait plus de bien ai.nlire covonabiemeu nune soaan pu- ures ,dos les différentes localités du ressort de ron cette heure, que le grand air. Ce vent de la plaine votre curé- A coilnimueriiistere reiaient souent brs de chez lui jus. n'est pas sain. L'orage n'est pas: loin.... vousa'd arh eure trs auancée, usait adopté par n-* devriez nu moins fermer la fenétre. POILES, POELES, PO ELEOerssie, sinon par got ce auten usoa dles tbli1- Je ne me crns pas fatigué, ilargirerite... Pour VENtE ce le àoueigné a tr2s ton nuchbôsacs de la ecnopage. Odtre le mteublo don nus ee qui est de l'air, t os raison, et je t'ubéis..... r A gent oumptat dea potl do st. laurtic,eonns de p rlr,. ta rhambre renaemait n tablla oiqueutnaut-t-il I. demi-Oo, eu frmntla t d'u.

o menger, qui sevait aussi de table àbjeu dans les enitre,- l'orage le plus à craindre en ce moment e or, FTbErg Si. -.
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